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Bon voilà quel sujet pour cette 
13ème édition, les comptes-
rendus de l’auvergnate et de la 
Normande feront l’affaire pour 
meubler ma feuille de chou. 
Bientôt elle disparaîtra pour 
laisser la place à un nouveau 
site qui sera dirigé par Julian et 
où vous trouverez l’ensemble 
des infos. Nous continuerons 
certes à diffuser à ceux qui 
n’ont pas Internet les infos par 
courrier postal mais certaine-
ment sous une forme différente. 
N’ayez crainte vous ne serez 
pas oublié…. 
D’autres nouveautés la création 
de section l’Alpine, l’Aquitaine 
et la Normande couvriront la 
totalité du territoire, l’est et le 
Nord-Est ne sont guère repré-
sentés car le nombre de 
membres est insuffisants. 
Chaque section sera indépen-
dante et pourra à loisir organi-
ser des sorties ou activités. Bien 
entendu nos 2 sorties nationales 
l’Auvergnate et la Normande 
sont reconduites, quant à la Bre-
tonne du fait du peu de partici-
pation elle disparaît du calen-
drier pour l’année 2008. Tous 
ces points ont été évoqués et 
votés en Assemblée Générale. 
A ce propos d’ailleurs je tiens à 
nouveau à préciser que 
l’Assemblée Générale du Club 
a lieu lors de l’Auvergnate le 
vendredi soir comme cela était 
déjà mentionné dans notre 
feuille de chou N°11. Les sta-
tuts de l’association sont à la 
disposition des membres, il 
suffit tout simplement d’en faire 

la demande...concernant le rè-
glement intérieur il n’y en a 
pas, ce n’est d’ailleurs pas une 
obligation, mais si cela en gêne 
quelques uns rien ne les em-
pêche de s’y coller. 
Un dernier point, nous avions 
décidé de prendre une assurance 
pour couvrir nos activités délic-
tueuses hélas le prix est rédhibi-
toire à plus de 350 euro par an 
cela augmenterait de façon si-
gnificative la cotise qui a 
d’ailleurs progressée  sensible-
ment en s’établissant à 20 euro. 
Nous ne devrions pas subir 
d’augmentation avant 2 à 3 ans. 
 
AAARGH…. C’est la gazette 
N°13, j’en connais qui par su-
perstition ne la liront même 
pas, suivez ma pensée…. 
 
Perspectives 2008  
 
Les sorties et activités 
L’Auvergnate toujours à 
l’ascension. 
La Normande toujours le 3ème 
week-end du mois de juin. 
 
Compte rendu de nos balades 2007 
 
Une auvergnate aux teintes 
corréziennes 
Il pleut comme chat qui pisse ce 
jeudi matin… Je me lève, je 
vais jusqu’à la cafetière en évi-
tant de regarder la fenêtre de la 
cuisine dans les yeux. Quel 
temps de gueux…Trois quarts 
d’heure plus tard, je suis équi-
pé, la moto est chargée et je 
sors de chez moi ; il pleut tou-
jours. Je fais vingt mètres, et 

demi-tour jusqu’à la caisse à 
outils pour remettre la garde 
d’embrayage comme elle était 
avant que j’y touche la veille, 
pensant bien faire. Porte de 
Pantin, le périph, l’A 13, puis 
l’A12 et la N 12. Il pleut tou-
jours. J’atteins l’agglomération 
de Chartres avec un peu de re-
tard, mais je suis confiant. Dan 
m’a dit :  
« T’inquiète pas, il n’y a qu’un 
seul rond-point sur la rocade de 
Chartres dans la direction de 
Châteaudun par la N 10… » 
Au troisième rond-point corres-
pondant au signalement, tou-
jours personne. Un peu agacé, 
je sors la carte et je regarde ma 
montre. Il pleut toujours. J’ai 
dix minutes de retard. Je me dis 
qu’ils ont dû mettre les gaz sans 
moi, pour éviter l’insolation. 
Avec force gros mots,  
j’emmanche à mon tour la N 10 
sans ménagement pour mon 
moteur, d’abord parce que ça 
défoule, ensuite parce qu’il est 
déjà chaud, et enfin parce qu’il 
est liquidement refroidi depuis 
le matin et qu’il ne risque donc 
pas la surchauffe. 
Je vais donc faire toute la route 
tout seul après l’avoir rallongée 
de 60 ou 80 kilomètres pour ne 
pas profiter du soleil. La joie se 
lit sur mon visage, sous mon 
casque et derrière un rideau de 
pluie. 
Châteaudun. Il pleut toujours. 
Blois. Il pleut toujours. 
Contres. Il pleut toujours. Je 
m’arrête chez les fermiers qui 
avaient hébergé ma FZR il y a 
deux ans à l’occasion du décès 
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de ma pompe à essence. J’ai 
gardé un bon contact, et je leur 
passe un coup de fil de temps 
en temps. Ils sont contents de 
me voir. Et puis chez eux, il y à 
un toit. Pendant que je bois un 
café, il se met à pleuvoir plus 
fort. Je m’en fous, je reprends 
un café. 
Et je reprends la route. A Châ-
teauroux, il pleut toujours. 
Argenton sur Creuse. Il pleut 
toujours. 
Il pleut jusqu’à Pompadour, 
mais la route devient agréable. 
Bon, bien sûr, de là à brunotiser 
ou trifoniser chaque virage, il y 
a de la marge… Humide, la 
marge. 
A l’arrivée, je retrouve les 
amoureux lyonnais, le binoclard 
toulousain, le beau genevois  et 
le taciturne savoyard. De nor-
mand, de tourangeau ou de 
francilien, point. Il pleut tou-
jours. Pour me changer les 
idées, je prends une douche. 
Chaude. 
Tout le monde arrive, et les 
gîtes sont rapidement investis. 
Je sauve les trois nuits à venir 
en plongeant au premier étage 
du Millenium Edition Farting 
and Snoring Chalet, pour me 
mettre ainsi à l’abri des radia-
tions sonores ou chimiques les 
plus toxiques des grosses ma-
chines à ronfler du nord de la 
Loire. 
 
Nous partons dîner dans un 
restaurant de Pompadour, et 
nous allons nous coucher sous 
la pluie. Le bois des poêles ne 
veut rien savoir, et le séchage 
de l’équipement du jour 
s’annonce laborieux. Au lit ! 
Demain il fera jour. 
 

Le vendredi matin, la pluie a 
cessé et le soleil se devine au-
dessus de la grisaille matinale. 
Chacun en profite pour vérifier 
son niveau d’huile, pendant que 
le trésorier, qui veut toujours 
faire son malin, casse une rotule 
de son sélecteur à commande 
reculée. Il est puni, il fera répa-
rer son machin pendant notre 
promenade du matin. Le chef 
nous a concocté une des balades 
dont il a le secret, avec des pe-
tites routes au milieu desquelles 
la mousse pousse. Les routes 
nous mènent à Troche, où nous 
déjeunons, rejoints ensuite par 
deux aimables journalistes de 
Café Racer, conviés pour parler 
un peu de notre monture préfé-
rée dans leurs colonnes. 
Et c’est reparti pour un tour de 
moto sur des départementales 
un peu plus roulantes que le 
matin, tour ponctué par des 
photos d’action dont les angles 
donnent le vertige, au gré des 
paysages. 

 
Le soir, les plus assoiffés 
s’écroulent à la terrasse d’un 
café après les dernières photos 
de groupe devant le château 
d’Arnac-Pompadour pour 
échapper à une déshydratation 
fatale, tandis que les autres, 
dont l’abnégation et le dévoue-
ment confinent parfois au sa-
cerdoce, rentrent à la base pour 
attaquer les préparatifs du bar-
becue-dîner-débat-sacrifices-
humains-assemblée-générale. 

Sous la houlette pyromane de 
Julian, ces derniers vident 
bières  et bouteilles d’allume-
feu pour arriver à un peu de 
braise au bout d’une heure. Les 
saucisses seront jetées au chien 
mais le poulet donne satisfac-
tion aux convives que le deu-
xième apéritif a fait patienter. 
Julian nous présente ensuite son 
projet de site Internet destiner à 
succéder à la page 
« 13/02/2005 » que tout le 
monde connaît et que plus per-
sonne ne peut voir. 

 On plonge ensuite dans la par-
tie « débat » de la soirée avec le 
coup de gueule du Président et 
les diverses discussions qui 
s’ensuivent. L’on va se coucher 
dans la tiédeur qui prend tou-
jours le relais des chaudes en-
gueulades, mémorables mais 
pas irréparables. Demain il fera 
jour. 
 
Le samedi matin, les deux 
gourmands Bruno et Alain par-
tent se goinfrer de virages dès le 
petit-déjeuner. Les autres re-
prennent la discussion de la 
veille dans le calme et font ra-
pidement avancer les choses. 
Découpage de la carte de 
France, cotisation, mises au 
point diverses et tout ce qui 
avait coincé la veille est éclairci 
ou résolu. 
La balade de l’après-midi est 
mise sur pied, avec comme 
point obligé une rencontre avec 
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le propriétaire d’une rare Gilera 
500 Saturno contacté par Ra-
phaël. Et après un déjeuner ra-
pide, on la retrouve à Egletons, 
commune envahie comme 
chaque année par des milliers 
de 2 CV. On admire la belle 
italienne, et on l’emmène se 
tirer une joyeuse bourre d’une 
cinquantaine de bornes entre 
Neuvic, les gorges de la Dor-
dogne et Lapleau, après un pas-
sage éclair dans le département 
du Cantal. C’est bien sur de 
telles portions qu’on se dit que 
le charme de notre vieux mono 
n’a pas d’égal… 
Après un cafouillage de votre 
serviteur dans les embouteil-
lages de Tulle, nous rentrons au 
plus court en abandonnant, in-
consolables, les départemen-
tales tortueuses. 

 Nous arrivons pour le dîner 
dans un restaurant sympathique, 
un peu manouche, avec une 
déco incroyable. Le retour se 
fera sous des trombes d’eau 
apocalyptiques : on est trempés 
rien qu’à courir du restaurant à 
son véhicule. Les deux ou trois 
inconscients venus à moto sont 
contraints à rentrer de même, 
stoïques et dignes de la Mé-
daille de la Méduse… Demain 
il fera jour, pour le retour. 
 
Le dimanche matin, il fait fort 
humide et les adieux (assortis 
d’une ultime distribution de 
produits régionaux) sont brefs. 

Les regroupements se font entre 
destinations très proches, pour 
ne pas affronter seul cinq cen-
taines de bornes vers le bercail. 
Je fais route avec Dominique, 
lui-même accompagné d’un 
léger mais constant fumet d’œuf 
pourri, signe que son régulateur 
gave un peu trop d’électrons 
une batterie survoltée qui trans-
pire gras. Nous arrivons secs à 
la Loire, que l’on traverse à 
Sully après une pause viennoi-
series devant le château. Et là, 
comme le veut la coutume, 
l’eau se met à tomber. Dru. 
Nous nous séparons au sud de 
la Seine-et-Marne. Je mettrai 
cinq heures à regagner Paris, 
mon allumage trempé coupant 
systématiquement sous les trois 
mille tours (soit à chaque rond-
point). Mais les joints de 
fourche ont tenu et le moteur 
n’a bu qu’un cinquième de litre 
d’huile sur tout le parcours. 
Qu’est-ce que je l’aime, cette 
moto… 
 
Un grand merci à tous pour 
votre participation, et notam-
ment aux travailleurs (euses) de 
l’ombre qui, du côté obscur de 
la force, ont contribué à la réus-
site de cette sortie : cuisine, 
courses, corvées diverses… et 
l’approvisionnement en spécia-
lités locales. 
Salut à tous, la bises aux filles, 
et à l’année prochaine. 
Etienne…. 
 
Histoire d’eau….. ou une 
Normande bien arrosée 
 
Bof il flotte comme dab, ça va 
peut-être nous inspirer pour le 
compte rendu de la Normande 
« in the rain », Si nous n’avons 
pas assisté au rassemblement du 

samedi matin, de ce que j’en ai 
retenu c’est que cette journée 
fut copieusement arrosée…. 
D’eau et que les nombreux par-
ticipants n’échappèrent pas à 
cette vindicte du ciel qui nous 
fait trouver la Normande si at-
tachante….. Enfin un peu de 
soleil de temps à autre réchauf-
ferait nos vieux « membres…. » 

 
La ballade de l’après midi fut 
quelque peu écourtée vu que les 
éléments semblait insister à 
inonder le pauvre motard qui la 
mort dans l’âme du se carapater 
jusqu’au gîte pour faire sécher 
chaussettes et slip et se réchauf-
fer en dégustant des boissons 
aux effets euphorisants si bien 
que 2 heures plus tard tout cela 
était devenu un bon souvenir 
que l’on se narrait autour d’un 
repas…. Et pendant ce temps le 
Président et sa batave roulait 
allègrement sous la pluie pour 
rejoindre cette bande de joyeux 
larrons…. Roule, roule, le nez 
dans le compteur 160 sur auto-
route ça n’en finit pas la pluie 
non plus, enfin plus que 10 
Kms et voici l’arrivée mais que 
diantre se passe-t-il ? le ciel 
nous tomberait-il sur la tête des 
trombes que dis-je des halle-
bardes, le ciel se déchaîne cer-
tainement pour fêter en fanfare 
notre arrivée, Jean Pierre nous 
voyant arriver veut se précipiter 
à notre rencontre mais il est 
vivement repoussé par les élé-
ments qui ont raison de son 
élan….. Nous rejoignons tant 
bien que mal la salle de restau-
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rant pataugeant dans 10 centi-
mètres d’eau enfin à l’abri sous 
les bravos de motards en folie 
ou avinés à vous de choisir… 
On se pousse on se serre (ça 
tient chaud) une petite place et 
voilà de quoi nous restaurer et 
nous faire oublier toutes les 
intempéries du monde. La soi-
rée se prolonge autour de con-
versations endiablées ou il 
semble qu’il serait question de 
SRX enfin après avoir épuisé 
l’inépuisable chacun va rega-
gner ses pénates et rêver à des 
routes sinueuses baignées de 
soleil. 

 
Pourtant le lendemain ce n’est 
pas un rêve il est bien présent 
au dessus de nos têtes. Chacune 
et chacun se prépare pour la 
ballade du matin concoctée par 
l’ineffable Jean Pierre non sans 
avoir sacrifié aux rituelles pho-
tos de famille…. Nous voilà 
donc parti petites routes inon-
dées de soleil nous font quelque 
peu oublier les avatars de la 
veille, un arrêt à Ouistreham et 
visite à la Pointe  tristement 
célèbre du Hoc qui nous rap-
pelle que la liberté peut avoir un 
prix… 

après avoir arpenté les sentiers 

encore hérissés de forteresses 
bétonnées nous reprenons la 
route sous une chaleur acca-
blante direction dernière étape 
de notre périple ou un restau-
rant nous  attend, repas en ter-
rasse au bord de l’eau décidé-
ment  le temps s’écoule trop 
rapidement et voilà le moment 
de se séparer en se promettant 
de revenir l’année prochaine et 
voilà donc cette bande de gau-
lois qui reprennent la route la 
tête plein de souvenirs…. Mais 
que se passe-t-il ? le temps se 
couvre de nouveau et alors là 
c’est le bouquet final un déluge 
mes amis encore pire que la 
veille, retour sur Vernon… 200 
Kms de flotte incessante, déci-
dément ce fut réellement une 
histoire d’eau…. Alors à 
l’année prochaine nous vous 
promettons un plein de soleil 
dans les cœurs bien entendu. 
Alors à bon entendeur je vous 
en éponge 2 n’est-ce pas Jean 
Pierre et à la prochaine on-
dée…. 
Le chevalier de la pluie….. 
 
Conclusion 
 
Cette année encore les sorties 
ont tenues leurs promesses et 
chacun pense aux suivantes en 
attendant le forum servira de 
palliatif à cette longue attente… 
Pour ceux des sections qui or-
ganiseraient des ballades dans 
leur région, n’hésitez pas à nous 
faire parvenir le compte rendu 
de vos péripéties ainsi que 
quelques photos, nous ferons 
une joie de les publier, si 
d’aucun d’entre vous se sen-
taient la fibre d’écrivain pour 
nous faire partager une expé-
rience, une aventure, etc…qu’il 
n’hésite pas à nous envoyer le 

fruit de ses réflexions cela 
agrémentera notre feuille de 
chou, je le répète n’hésitez pas 
à nous écrire un petit texte, il 
sera le bienvenu  pensez que 
certain ne possède pas Internet 
et leur seul lien avec le Club est 
cette petite feuille de papier, 
pensez-y car quelquefois je me 
sens un peu seul devant ma 
page blanche… alors à vos 
plumes ??!! 
 
 


